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Lisez le texte et répondez aux dix questions ci-proposées :  

LA DURABILITE DU BIODIESEL BRESILIEN DANS LA PERSPECTIVE DE LA DIRECTIVE EUROPEENNE ENR: COMMENT 

L’EVALUER?  

Sciences & Technologies, Semestriel N°19 & 20, décembre 2010 

Pour répondre à ses objectifs d’augmentation de la production des biocarburants, le Brésil se voit confronté à la 

nécessité de consacrer des nouvelles surfaces aux cultures énergétiques. Cet aspect soulève des questions à 

résoudre dans le cadre des exportations futures vers l’Europe. La Directive Européenne 2009/28/CE du 23 avril 

2009 relative à la promotion de l’utilisation de l’énergie produite à partir de sources renouvelables prévoit que la 

production de biocarburants devra respecter des critères de durabilité.  

Le Brésil occupe une place prépondérante sur le marché international des biocarburants qui est en pleine 

expansion. Il est déjà le premier exportateur mondial d’éthanol et prévoit de démultiplier sa production de 

biodiesel, visant notamment le marché Européen. Dans ce contexte, l’évaluation des impacts environnementaux 

de ces biocarburants se doit de répondre aux critères de la Directive Européenne sur les énergies renouvelables. 

Cependant, la méthode d’évaluation pour répondre à ces critères n’est pas encore finalisée, notamment en ce qui 

concerne l’évaluation des impacts dus aux changements d’affectation des sols. Il est ainsi primordial d’ores et 

déjà d’identifier une approche d’évaluation et des outils appropriés.  

Les biocarburants brésiliens 

Le Brésil est le deuxième producteur et le premier exportateur mondial d’éthanol. L’intention du pays est de 

multiplier quasiment par trois la production d’éthanol issu de la canne à sucre d’ici 2017. Le biodiesel, récemment 

soutenu par le gouvernement, commence maintenant à gagner du terrain sur le marché interne. Par ailleurs, 

l’exportation de biodiesel, notamment vers les pays de la Communauté Européenne, s’inscrit dans le plan 

brésilien. Pour répondre à ses objectifs ambitieux en termes de production des biocarburants, le Brésil se voit 

confronté à la nécessité de consacrer des nouvelles surfaces aux cultures énergétiques.  

Instruções 

1. Marque suas respostas na Folha de Resposta, com caneta azul ou preta.  
2. Existe apenas uma (1) resposta correta para cada questão. 
3. Ao termino da prova, entregue este caderno e a folha de respostas para o professor aplicador. 
4. A prova tem a duração de duas (2) horas. NÃO haverá prorrogação do tempo. 
5. É permitido utilizar dicionários monolíngues e bilíngues apenas em versão impressa. 
6. É vetado o uso de qualquer dispositivo eletrônico e/ou digital durante a realização da prova, sob pena 

de imediata desclassificação do candidato. 
 



L’éthanol de canne à sucre : une filière consolidée 

Le Brésil produit de l’éthanol à partir de la canne à sucre. Les premières expériences relatives à la production et 

l’utilisation de l’éthanol datent des années 1920. Mais c’est à partir de 1931 que le Gouvernement du président 

Getúlio Vargas introduit pour la première fois, de façon obligatoire, le mélange d’un minimum de 5% d’éthanol 

anhydre à l’essence consommée dans le transport. Une utilisation plus importante d’éthanol a été suscitée à 

partir de 1975 quand, en réponse à la crise pétrolière, le Programme Proálcool a été mis en place. Le but était de 

réduire la dépendance du pays vis-à-vis du pétrole et d'alléger la facture énergétique. Ainsi dans les années 80, la 

quasi-totalité des voitures commercialisées roulait à l’éthanol. Cette réalité n’a pas duré longtemps car l’éthanol 

devient cher au milieu des années 90. Restreint au seul marché brésilien, il est devenu peu lucratif pour les 

producteurs qui ont préféré consacrer leur production au marché mondial du sucre plutôt qu’à la fabrication de 

l’éthanol. L’éthanol est revenu sur le devant de la scène en 2003 quand l’industrie brésilienne a introduit des 

voitures flex-fuel. Celles-ci peuvent fonctionner avec de l’essence mélangée à l’éthanol sous forme anhydre 

(actuellement avec une teneur de 25%), de l’éthanol pur ou les deux à la fois. L’automobiliste brésilien a ainsi 

différents choix en fonction du prix respectif de deux produits. Actuellement, l’éthanol représente plus de la 

moitié des carburants, hors diesel, consommés au Brésil : environ 90 % des ventes de véhicules neufs ont un 

moteur flexfuel. L’éthanol brésilien est, par ailleurs, un produit très compétitif sur le marché mondial et qui n’a 

pas de subvention de l’Etat. Les gains de productivité dans les phases agricoles et industrielles, grâce à 

l’incorporation des nouvelles technologies, constituent un facteur clé de cette réussite. Cet aspect jouera un rôle 

également important pour l’accroissement de la production qui sera soutenu notamment par l’augmentation de 

surfaces cultivées.  

Le Biodiesel : un marché à forte croissance  

Le gouvernement a introduit le "Programme National pour la Production de Biodiesel (PNPB)" à la fin de l’année 

2004. Ce programme s’appuie sur des justifications d’ordre économique, social et environnemental, à savoir : la 

substitution des importations de diesel issu du pétrole et le soutien à une nouvelle source d’exportation, 

l’insertion sociale à partir de la création d’emplois et la réduction des émissions de gaz à effet de serre. 

Pour cela, le PNPB a fixé un objectif de substitution de 2% du diesel conventionnel par du biodiesel à partir de 

2008, et 5% à compter de 2013. Le biodiesel est aujourd'hui le deuxième principal biocarburant au Brésil. En 

2009, cinquième année consécutive de la production de biodiesel suite à la mise en place du PNPB, celle-ci 

dépasse les 1,6 milliards de litres, avec un taux d’accroissement de 38% par rapport à 2008 (ANP, 2010). Les 

perspectives futures sont d’autant plus encourageantes. Selon le Ministère des Mines et de l’Énergie MME (2009), 

le Brésil devrait atteindre une production de 2,4 milliards de litres pour remplir l'objectif des 5 %, qui sera atteint 

de façon anticipée fin 2010 au lieu de 20132. Le but est en fait d’augmenter la proportion du biodiesel dans le 

gazole à raison de 20% en 2020. De plus, l’intérêt de son exportation à été déjà déclaré plusieurs fois, en vue 

notamment de répondre à la demande croissante - alliée à une capacité de production limitée - des pays de 

l’Union Européenne. Le biodiesel brésilien est produit principalement à partir d’huile de soja (transformée à l’aide 

de méthanol), le soja étant une culture largement répandue dans le pays.  

Pour l’instant, le soja est la seule plante oléagineuse permettant d’atteindre un coût compétitif pour le biodiesel 

produit par rapport au diesel fabriqué à base de pétrole fossile, même si elle présente un rendement par hectare 

sensiblement plus faible que d’autres plantes oléagineuses cultivées au Brésil. A titre de comparaison, un hectare 

de palme permet de produire jusqu’à 6 tonnes d’huile par an tandis que le soja produit environ 0,56 ton/ha/an, 

soit dix fois moins que la palme. Par ailleurs, le soja est produit, en premier lieu, pour répondre aux besoins du 

marché de la viande, lequel nécessite du tourteau protéique pour l’alimentation animale. En effet, la production 

d’huile de soja n’est économiquement viable qu’à la condition de l’existence d’un marché sûr pour le tourteau, 

qui est inévitablement produit lors du processus de transformation et qui correspond à 78% du soja en matière 

fraîche récoltée. De ce fait, et en vue de la demande croissante de biodiesel, l’huile de soja ne restera 



probablement pas la principale source du biodiesel brésilien à long terme. Dans ce sens, des investissements 

considérables se font au Brésil en matière de recherche agronomique et de transfert technologique aux 

agriculteurs pour la production de biodiesel à partir d’autres sources potentielles, comme c’est le cas de la palme, 

du ricin et du tournesol. 

1. Dans l’extrait : « … le Brésil se voit confronté à la nécessité de consacrer des nouvelles surfaces 
aux cultures énergétiques». On peut comprendre « se voit confronté » comme : 
a. Devoir faire face 
b. Eviter  
c. Dégager  
d. Se tenir à l’écart. 

 
2.  Dans l’extrait : «Dans ce contexte, l’évaluation des impacts environnementaux de ces 

biocarburants se doit de répondre aux critères de la Directive Européenne sur les énergies 
renouvelables », les « énergies renouvelables » sont : 
a. Des formes d’énergies qui existent naturellement dans la nature 
b.  Des formes d’énergies produites par des processus industriels ou mécaniques 
c.  Des formes d’énergies spatiales réutilisées dans la terre 
d.  Des formes d'énergies dont la consommation ne diminue pas les ressources à l'échelle 

humaine. 
 

3. Dans l’extrait « Cependant, la méthode d’évaluation pour répondre à ces critères n’est pas encore 

finalisée, notamment en ce qui concerne l’évaluation des impacts dus aux changements d’affectation des 

sols. » on peut reformuler dans la phrase suivante 

a. En effet, la méthode d’évaluation pour répondre à ces critères n’est pas encore finalisée, souvent 
en ce qui concerne l’évaluation des impacts imputables aux changements d’affectation des sols. 

b. Puisque, la méthode d’évaluation pour répondre à ces critères n’est pas encore finalisée 
volontiers, en ce qui concerne l’évaluation des impacts il y a des changements d’affectation des 
sols. 

c. Attendu que, la méthode d’évaluation pour répondre à ces critères n’est pas encore finalisée, 
fréquemment en ce qui concerne l’évaluation des impacts, ceux-ci sont produits par les 
changements d’affectation des sols. 

d. Pourtant, la méthode d’évaluation pour répondre à ces critères n’est pas encore finalisée, en 
particulier en ce qui concerne l’évaluation des impacts qui proviennent des changements 
d’affectation des sols. 

  
4. Dans l’extrait « Il est ainsi primordial d’ores et déjà d’identifier une approche d’évaluation et des 

outils appropriés. » l’expression « d’ores et déjà » correspond à : 
 

a. Prochainement 
b. Autrefois 
c. Dès maintenant 
d. Avant. 

 
5. Dans l’extrait « Par ailleurs, l’exportation de biodiesel, notamment vers les pays de la 

Communauté Européenne, s’inscrit dans le plan brésilien », « par ailleurs » est synonyme de  
 
a. De toute façon 
b. D’autre part 
c. Par contre  
d. Quand même. 

 



 

6. Dans l’extrait « Les gains de productivité dans les phases agricoles et industrielles, grâce à 
l’incorporation des nouvelles technologies, constituent un facteur clé de cette réussite », l’expression 
« un facteur clé de cette réussite » signifie :   
 

a. Un facteur essentiel pour avoir du succès 
b. Un facteur accessoire de cet échec 
c. Un facteur complémentaire de cette défaite 
d. Un facteur fonctionnel d’une chance. 

 
7. Dans l’extrait « Cet aspect jouera un rôle également important pour l’accroissement de la production 

qui sera soutenu notamment par l’augmentation de surfaces cultivées. » l’expression « jouera un rôle » 
signifie : 
  
a. Aura un but 
b. Favorisera une fonction 
c. Exercera un effet  
d. Se servira d’un manège. 

 
8. Dans l’extrait « la substitution des importations de diesel issu du pétrole et le soutien à une 

nouvelle source d’exportation » correspondent à :  
 
a.  La substitution des importations de diesel séparé du pétrole et l’influence à un nouveau 

produit d’exportation. 
b. La substitution des importations de diesel provenant du pétrole et l’appui d’exportation. 
c.  La substitution des importations de diesel sans pétrole et l’avenir d’une nouvelle structure 

d’importation. 
d.  La substitution des importations de diesel résultant du pétrole et la naissance d’une 

nouvelle destination pour l’exportation. 
 

 
9. Dans l’extrait « En effet, la production d’huile de soja n’est économiquement viable qu’à la 

condition de l’existence d’un marché sûr pour le tourteau » signifie que : 
  
a. La production de l’huile de soja est tout à fait possible s’il y a un marché redoutable pour le 

tourteau. 
b. La production de l’huile de soja n’est pas possible avec un marché défini pour le tourteau. 
c. La production de l’huile de soja est faisable avec un marché réceptif pour le tourteau. 
d. La production de l’huile de soja peut être envisagée seulement s’y il a un marché certain 

pour le tourteau. 
 

10. Dans l’extrait «Dans ce sens, des investissements considérables se font au Brésil en matière de 

recherche agronomique et de transfert technologique aux agriculteurs pour la production de biodiesel 
à partir d’autres sources potentielles, comme c’est le cas de la palme, du ricin et du tournesol » 
 
a. La production du biodiesel peut se développer à partir d’autres plantes.  
b. La production du biodiesel doit se faire à partir d’éléments chimiques. 
c. La production du biodiesel est seulement possible à partir du pétrole. 
d. La production du biodiesel est stimulée par les plantes. 

 
 
 



 
 
 
 
 
 

 

 

Ministério da Educação 
UNIVERSIDADE TECNOLÓGICA FEDERAL DO PARANÁ 

Campus Curitiba 
Gerência de Ensino e Pesquisa 

Departamento Acadêmico de Línguas Estrangeiras Modernas 

 

 

PROVA DE PROFICIÊNCIA - MESTRADO E DOUTORADO 

Língua Francesa -   FOLHA DE RESPOSTAS  

NOME: __________________________________________________________      DATA: ____ / ____  / ____ 

 

1. A  B  C  D 

2. A  B  C  D 

3. A  B  C  D 

4. A  B  C  D 

5. A  B  C  D 

6. A  B  C  D 

7. A  B  C  D 

8. A  B  C  D 

9. A  B  C  D 

10. A  B  C  D 

 

 Marque seu gabarito aqui: 

 

1. (       )   2. (       )   3. (       )   4. (       )   5. (       )   6. (       )   7. (       )   8. (       )   9. (       )   10.(       )  


